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Lundi 20 novembre 1967,
à 10 h 30
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populaire de Chine. S'il y a eu "controverse au sein
de l'Organisation", cette controverse a été créée par
lBS impérialistes américains et leurs satellites. Ce
30nt les Etats-Unis et les gouver~1ementsdépendant
de Washington qui ont prétendu et continuent de pré
tendre q'"!.e c'est cette poignée de réfugiés dirigés par
Tchang Kaï-chek se trouvant à l'heure actuelle sous
la. protection de la marine et de l'armée améllcaines
dans la province chinoise de Taiwan qui représentent
les 750 millions de Chinois, avec lesquels ils n'ont
d'ailleurs plus eu de contact depuis deux décennies.

A/PV.1600

7. A Taiwan, la seule réalité, dans un monde d'illu
sions, est militaire. La véritable raison du maintien
de la force milit'lire de 500 000 hommes ~ Taiwan
est double: d'abord, c'est une raison pour tirer de
l'argent des Etats-Unis, qui soutiennent la charge de
cette armée, source de devises étrangères, à savoir
plus de 3 milliards de dollars d'aide américaine
depuis 1950.

1600e
SÊANCE PLÊNIÈRE

6. La situation est unique. Un homme, qui ne peut
se maintenir âu pouvoir à Taiwan qu'avec la seule aide
des Etats-Unis, a des prêtentions sur toute la Chine~

Aujourd'hui même, ses représentants assurent les
Membres de l'Organisation des Nations Unies, sur un
ton pêremptoire. que Tchang Kaï-chek est toujours le
mat',re de la Chine et que le peuple chinois souhaite
son retour avec ferveur~

NEW YORK

8. Enfin, ce qui est très important - car ce n'est
pas cette armée de 500 000 hommes qui empêcherait
le peuple chinois de libérer la province chinoise de
Taiwan - c'est qu'ur C\ présence militaire aussi im
portante permet à cette poignée de réfugiés chassés
par le peuple chinois de maintenir une dictature
absolue sur l'ne de Taiwan. Cependant, malgré cette
présence militaire de 500 000 hommes, Tchang Kaï
chek ne pourrait durer un mois sans le soutien. des .
Etats-Unis.

9. Pour les Chinois, Tchang Ka'ï-chek est lié à une
période de leur histoire, maintenant dépassée, oft ils
étaient dans un état d'infériorité. En effet, pendant
plusieurs siècles, le peuple chinois a été humilié par
l'Occident. Comme l'a écrit, dans son livre L'arbre
blessé, ce grand écrivain chinois bien connu et dont
le mari était général du Kuomin.tang, Mme Han Suyin, 1

"Les terres n'appartenaient plus aux Chinois;
il y avait des concessions britanniques, françaises,
belges et autres, entourées de fils de fer barbelés
en réseau si êpais qu'on ne pouvait pas voir au
travers, entre les Européens et les Chinois!!. ft

L'auteur a citr. '1uelques exemples, en rappelant qu'en
1900. les paysans chinois se sont révoltés contre la

li Han Suyin, L'arbre blessé. Paris, Stock, édite. 1965, p. 309.
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2. Je prie instamment les représentants qui désirent
prendre la parole de se faire inscrire le plus tôt pos
sible sur la liste des orateurs. Je demande également
aux membres de l'Assemblée qui ont l'intention de
présenter de nouvelles propositions ou des amende
ments de le faire dès que possible.

3. M. HUOT SAMBATH (Cambodge): Depuis deuxdé
cennies le problème chinois est examiné et discuté
par l'Assemblée générale. Ceux qui sont contre le ré
tablissement des droits légitimes de la République
populaire de Chine raisonnent comme s'il s'agissait
de l'admission d'un nouveau Membre et en même
temps de la reconnaissance d'un gouvernement. Chaque
année ils ont recours à des manœuvres dilatoires,
malhonnêtes et indignes pour retarder l'inévitable.
Cette année encore, ils ont présenté un projet de
résolution [A/L.532] exigeant un vote à la majorité
des deux tiers et que ce vote soit fondé sur une appré
ciation des mérites de la République populaire de
Chine.

~ .~.
1

M. Molina Urena (République Dominicaine), vice
président, prend la présidence.

4. Voyons maintenant leur projet. Ils prétendent que:

"•.• chaque fois que plus d'une autorité prétend
être le gouvernement qualifié pour représenter un
Etat Membre à l'Organisation des Nations Unies et
que la question donne ~ieu à controverse au sein de
l'Organisation, cette question devrait être examinée
à la lumière des buts et des principes de la Char~e

des Nations Unies et des circc.__ tances propres à
chaque cas."

5. Pour tous ceux qui sont de bonne foi, le gouver
nement qui représente depuis 1949 la Chine et les
750 millions de phinois est celui de la République

Rétablissement des droits légitimes de la République
populaire de Chine à l'Organisation des Nations
Unies

,
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Nations Unies
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Point 93 de l'ordre du jour:
Rétablissements des droits légtimes de la

République populaire de Chine à 1'Organisa-
tion des Nations Unies• ••••••••••••••

1. Le PRESIDENT: L'Assemblée va commencer ce
matin l'examen du point 93 de l'ordre du jour, à propos
duquel elle est saisie de deux projets de résolution
[A/L.531 et A/L.532].
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"Pékin fut mis à sac par les armées de l'Occident
et par le Japon, et 50 000 personnes moururent. Les
citernes étaient pleines de cadavres, les rues jon
chées de corps d'hommes, de femmes et d'enfants
couchés dans des mares de sangY. "

10. Mme Han Suyin a rappelê également qu'un auteur ,
dans un livre sur la Chine publié à Londres en 1934,
a cité cette phrase d'u:n officier allemand qui se
donnait du bon temps à Pékin:

"Quand je suis à la chasse au faisan, je tue les
mâles, j'épargne les femelles, et je laisse vivre
les petits; mais quand je chasse un Chinois, je tue
tout: hommes, femmes et enfants, jeunes et "iJieu..~Y.Il

Et Mme Han Suyin conclut:

"Si la Chine est commtmiste aujourd'hui, c'est
parce que les puissances occidentales l'yontforcêe;
et si les peuples d'Asie commencent à croire que
rien ne peut s'accomplir sauf par les armes. c'est
parce que des dizaines d'années de violence leur en
ont fourni la preuve. Tout est conditionné par
l'expêrienc(;. Notre aveni':c est décidé avant notre
naissa:nce. Les nouvelles générations reçoivent en
ce moment lè même enseignement: que le canon est.
en. définitive, le seul arbitre, et c'est encore l'Occi
dent qui le leur apprend 'li. "

11. Mme Han Suyin nous a donné également des
renseignements intéressants sur la situation des an
ciens collaborateurs de l'ancien régi~d:

"G •• je rencontrai des dou:?;aines de gens, que
j'avais connus quand mon m.ari était gênêral du
Kuomintang, et nous parlâmes. Je vis certains de
ses camarades officiers qui av'aient autrefois servi
Tchang Illl."l-chek G •• nB êtaient vivants, en bonne
santé, utiles et ràlliés à la Chine nouvelle ••• Parmi
ces gens maintenant installés à Pékin, travaillant ou
pla.(}és à cause de leur âge dans des sinécures, se
trouvait une bonne poignêe d'anciens seigneurs de
guerre, dont le glaive d'exêcuteurs des hautes
oeuvres est encore taché du sang de centaines de
révolutionnaires communistes décapités ou tor
turés... et qui éta.ient là, néanmoins, sains et
saufs, à Pêkin. Mais voilà, nous étions en Chine;
c'est pourquoi la révolution chinoise est différente
de toutes les autres, et pourquoi tant d'hommes
comme mon père s 'y ralli~rent; on n'y massacra
pas a.veuglément, le pardon existait pour ceux qùi
montraient leur repentir et disaient la vérité, il y
avait une place pour chacun, même pour un ex
empereur mandchou, dans cette révolution1/. "

12. Après a'70ir réussi Il se libérer totalement de
l'emprise étrangère, les Chinois se sont engagés
dans un travail d'édification nationale dont ils me
surent sans illusions l'ampleur et la durée.

13. Le refl's opposé par les Etats-Unis d'Amérique
au rétablissement de la République populaire de Chine
dans tous ses droits à l'ONU s'inspire de considêr>o

~~I~"',~iIi.ili, d!J.liii5IUiL.iUJliIi.tlilliliU J•••:n liU iJ1iiJa.lIAl!l\lM•• ,lU likIiiitllî.l$liZi.ilJ*\IIIÎl••~!I~ ._••••M •••
, ."1:;1 _2 A_s_s_e....m_b_l_ê"'_A...:;;g~:é__n_é_r_al_e__V_in.....:gt::.....-_d_e_ux_i_è._m_e_s_e_s_s_io_n_-_S_éa_n_c_s_,s-:..pl_é_n_iè_r_e_s ~ --:.-.

domination étrangère. Les représaiUes furent immé- rations politiques totalement opposéel) à l'esprit qui
diates: prësida à la fondation de notre organisation. Il est

indiscutable que, conformément aux principes de la
Charte. le peuple chinois, comme le peuple américain
ou comme n'importe quel peuple, avait parfaitement
le droit d'adopter le régime politique de son chob"
sans perdre pOllr autant ses droits internationaux.
Bon nombre de pays ont connu, eux aussi, des révo
lutions populaires et n'en ont pas moins conservé leur
siège à l'Organisation. Pourquoi, dans ces conditions,
appliquer une mesure discriminatoire et entièrement
arbitraire à l'égard de la République populaire de
Chine?

14. La question qui se pose ici n'est pas de savoir
s'il faut ou non admettre la Chine à l'Organisation
des Nations Unies, mais elle est de savoir qui repré
sente la Chine et les 750 millions de Chinois. Est-ce
le régime de Tchang Kal-chek, ce régime chassé par le
peuple chinois et réfugié dans la province chinoise de
Taiwan sous la protection des impérialiE tes améri
cains et qui ne peut survivre qu'avec l'aide améri
caine, ou est-ce ce régime populaire installé à Pékin
et qui a l'approbation et le soutien des 7,50 millions de
Chinois?

15. La République populaire de Chine n'est pas une
puissance candidate à l'admission à l'ONU. Elle repré
sente un pays, la Chine, qui fait partie de notre orga
nisation et qui est en outre l'un de ses Membres
fo' '~teurs et l'un des membres permanents du Conseil
de ~ ;curité.

16. il est faux d'affirmer que c'est un régime - la
~Républiquede Chine" telle qu'elle existait en 1945
qui a participé à la création des Nations Unies, car la
Charte, dans son Article 3, ne se réfère pas aux
régimes, mais uniquement ~ des Etats.

17. Tt Y a deux ans. le porte-parole d'un Membre fon
dateur de l'Organisation des Nations Unies et membre
p€:rmanent, du Conseil de sécurité, la France, a déclaré:

"En prévoyant qUE:' la Chine assumerait les respon
sabilités particulières qui sont celles d'un n'iémbre
permanent du Conseil de sécurité, la Charte n'apas
entendu confier des droits et des obligations Il un
gouvernement. Elle les a fait àssumer par un Etat,
compte tenu de tout ce qu'il représente et de son
poids dans l'équilibremondiaI. C'estdirequel'exer~
cice de ces droits et la charge de ces obligations
reviennent au gouvernement qui contrôle effective
ment le territoire, qui dispose des moyens et qui
représente les p0pulations en cause. Or t c'est le
Gouvernement de pêkin qui, ap1'ès avoir assuré et
maintenu l'unité du pays, est seul capable de parler
et d'agir pour son compte." [1372ême séance,
par. 39.]

18. n convient de noter que, sur les quatre membres
du Conseil de sécurité, trois ont admis que c'est le
Gouvernement de la République populaire de Chine qui
représente le peuple chinois et qui a seul le droit de
parler en son nom et de le représenter ici, au sein de
l'Organisation des Nations Unies.

19. La Chine. est un Etat Membre et nul ne peut
cont.;;.ster que son. gouvernement ne soit pas le Gouv'er
nement de la République populaire de Chine. Sur le
plan juridique, l'Assemblée générale n'a d'autre mis..,
sion que de faire en sorte que les représentants de la

1. ,,
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27. A ce sujet, je voudrais.~t;iter les passages sui
vants d'un livre écrit par l'àncien conseiller spécial
du président Kennedy et du président Johnson. Dans
son livre Un héritage amer: le Viet-Nam, M. Arthur
M. Schlesinger a écrit~

"Quel est donc le point de vue de Pékin? C'est
évidemment que l'Amérique est en train de faire
un effort gigantesque pour encercler et étrangler la
Chine.§J."

11 convient de noter que les récentes déclarations de
M. Dean Rusk et de M. MacNamara viennent encore
confirmer ce point de vue. M. A. M. Schlesinger
continue:

"Mais nous ne devrions pas nous étonner de ce
qu'une équipe de marxistes-léninistes dogmatiques
interprète de cette façon l'extraordinaire déploie
ment d'armées, de bateaux de guerre et de bases
militaires américaines à des milliers de kilomètres
des Etats-Unis, le tout mobilisé, de l'aveu même
des 'responsables de Washington, contre personne
d'autre que les Chinois. Imaginez ce que nous pour
rions penser si les Chinois avaient 400 000 hommes
au E;ud du Mexique se battant pour réprimer une
rébellion considérée comme proaméricaine, si les
Chinois y avaient co~struit de puissantes bases
militaires, si les avions chinois bombardaient tous
les jours le nord du Mexique, si une puissante flotte.
chinoise contrôlait le Pacifique au large de nos côtes
et si Pékin dénonçait les Etats-Unis comme la plus
grande menace à la paix du monde. La question 
qui préoccupe tellement notre sens de la justice - de
savoir qui est l' "agresseur" dépend beaucoup de qui
regarde, à travers quelles lURettes et avec quels
verres fumés. Les responsables de' Pékin ont cer
tainement étudié Munich avec autant de soin que le
Secrétaire d'Etat américain. ils sont convaincus
que nous sommes en route pour les enterrer; ils
croient également que l'apaisement est une invitation
à redoubler l'agression et, quelle que soit leur
répugnance, le souci de leur survie nationale les fera
cornbattre à un moment ou à un autre. "Sauver nos
voisins", a annoncé Pékin le 4 novembre 1950,
"est nous sauver nous-mêmes" ry."

d'occupation, leurs guerres "locales lV , leurs gouver
nements faslCistes issus de coups d'Etat de la CIA.

26. Il est évident et incontestable que c'est la poli
tique de blocus, de pressions et de menaces des Etats
Unis qui a conditionné l'orientation générale de la poli
tique de la République populaire de Chine.

1600èmo séance - 20 novembre 1967

Hêpublique populaire de Chine prennent aux Nations
Unies la place qui est la leur, c'est-à-dire celle de
la Chine, et de se prononcer par un vote à la majorité
simple sur les pouvoirs des délégués qu'elle nommera,
puisqu'il ne s'agit pas ici d'une admission ni d'une
décision sur une question importante, au sens p~révu
par l'Article 18 de la Charte.

20. Pour les raisons que je viens d'indiquer,ladêlé
gation cambodgienne rejette énergiquement le projet
de résolution [A/L.532], patronné par les Etats-Unis.

21. Depuis ces derniers temps, certains pays
s'agitent en vue de faire séparer la province chinoise
de Taiwan de la Chine. Cette solution immorale des
"deux Chines" ne saurait un seul instant retenir notre
attention car il n'existe qu'une seule Chine. Prétendre
le contraire serait non seulement créer un précédent
dangereux, mais également commettre une injustice
et une violation flagrante des principes mêmes de la
Charte des Nations Unies qu'aucun pays in~pendant

et souverain ne saurait tolérer.

22. Taiwan fa~t partie du territoire chinois tant
de jure que de facto. Pendant la seconde guerre mon
diale, les Déclarations du Caire (1943) et de Potsdam
(1945), dont les Etats-Unis sont signataires, ont
confirmé le statut de Taiwan en proclamant que le
territoire chinois de Taiwan, dont le Japon s'était
emparé après la guerre sino-japonaise de 1894,
devrait être restitué à la Chine à la fin de la guerre.
Apr~!3 la reddition du Japon, le Gouvernement chinois
de l'époque a officiellement repris Taiwan, qui a été
proclamé une province de la Chine. C'est là un fait
reconnu par de nombreux pays, y compris les Etats-
Unis. A présent, si Taiwan n'est pas encore rentré
au sein de sa mère patrie, c'est uniquement parce
que les Etats-Unis occupent cette fie par laforce.

23. Il est certain que, sans la restitution à la Chine
de la province de Taiwan, administrée sans aucun
titre par les Etats-Unis, et sans l'invitation adressée
à la République populaire de Chine de reprendre sa
place parmi nous, avec tous ses droits et préroga
tives, les Nations Unies ne pourront jamais jouer le
rôle qui leur incombe et, bien au contraire, confir
meront leur impuissance chaque année davantage.

24. Tous les pays indépendants situés sur le conti
nent asiatique, qui ont des frontières communes avec
la Hépublique populaire de Chine ou qui en sont voi
sins, à savoir l'Inde, le Pakistan, le Népal, l'Afgha
nistan, la Birmanie, la Mongolie, le Cambodge, Ceylan,
la République populaire démocratique de Corée et la
République démocratique du Viet-Nam - sauf, bien
entendu, la Thanande, cette colonie et base d'agression 1

américaine en Asie du Sud-Est _ sont favorables au 28. Certains pays dépendant de Washington ont pré- ':1
ét bl' t d d lé . tendu, au cours de la discussion générale, que la

r a lssemen es roits gitimes de la République Mh' f 't d "h t 1"'" . ,.j
, pOI;lulaire de Chine à l'Organisation des Nations Unies ~,me al u c an age nue t:alre , pendant qu'elle, 1

rA et confirment que le Gouvernement de la République multiplie des efforts pour se constituer une force de :;1
~l populaire de Chine est :'"'1 seul représentant légitime dissuasion, alors que les Etats-Unis, non contents :.!

[

".1 du peuple chinois et qufil est seul qualifié pour d'avoir accumulé d'énormes stocks d'armes atomiques ,1
l représenter la Chine à l'Organisation. et thermonucléaires, continuent de procéder à des . i
U expériences souterraines. D'après la presse améri-l
U 25. A ceux qui clament que la Chine fait preuve caine elle-même, les Etats-Unis ont procédé, rien : .i
Il "d'agressivité" et ne saurait par conséquent prendre que pour cette année, à 24 expériences' souterraines.!
r.•,l

j

'.: place parmi les Nations Unies, la délégation cam- ·,.•···:1
~ bodgienne tient à souligner que si la Chine diffuse '§j A. M. Schlesinger, Un héritage amer: le Viet-Nam, Paris, Denoël, .
r.

1

son idéologie, les Etats-Unis imposent partout dans édit•• 1967, p. 78. .' !
L le monde leurs bases militaires, leurs troupes ?I Op. cit•• p. 78 à 80. . i

..
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29. La position prise actuellement par la Chine dans
le domaine du désarmement nucléaire est tout h fait
semblable ~ celle que la France a adoptée avant elle.

30. En réponse au Traité sur l'arrêt des essais
nu,cléaires, signé à Moscou le 5 aoQt 1963, la Chine
propos~, dans le même esprit, la convocation d'une
conférence des chefs de gouvernement de t.ous les pays
du monde aux fins de conclure un traité dont les signa
taires s'engageraient non seulement à ne pas fabriquer,
ni expêrimenter, ni fairé commerce d'armes
nucléaires, mais encore à .ne pas en faire usage et ~

les détruire. Elle reprit cette proposition lors de sa
première expérience nucléaire, en octobre 1964, mais
ne reçut d'autre réponse de Washington qu'une allusion
~ une éventuelle conférence des Cinq, si Pékin accep
tait de ratifier le Traité de Moscou.

31. Les Etats-Unis ne se sont jamais montrés dis
posés à renoncer à leur monopole, ni à réduire mas
sivement leurs stocks de bombes ou de fusées, ni à
s'engager à ne pas utiliser les premiers les armes
nucléaires et thermonucléaires, alors que la Chine,
à chaque· ~xpérience nucléaire ou thermonucléaire,
répète. solennellement "qu'à aucun moment et dans
aucune circonstance la Chine n'utilisera la première
les armes nucléaires If. Elle ajoute:

"Comme da:ls le passé, le peuple et le gouver
nement chinois continueront à mener une lutte
résolue, de concert avec les autres peuples et pays
épris de paix, dans le noble but de l'interdiction
complète et de la destruction de l'armement nu
cléaire."

32. Il est aberrant de maintenir le peuple chinois dans
l'isolement et dans un statut d'infériorité et de culpa
bilité, et iil importe au plus vite que les Nations Unies
reconnaissent qu'aucun accord intéressant la paix et
la sécurité in.ternationales n'est valable sans la parti.,.
cipation de la Chine, une puissance de 750 millions
d'habitants, devenue aujourd'hui puissance nucléaire.

33. Ce n'est pas la Chine qui fait du "chantage
nucléaire", mais bien le Gouvernement des Etats
Unis. A ce sujet, qu'il me soit permis de citer
quelques passages d'un livre écrit par le président
Johnson lui-même (L'avenir des Etats-Unis), publié
en 1964. Le Président des Etats-Unis écrivait ce
qui suit:

"Les Etats-Unis d'aujourd'hui sont plus forts
qu'ils ne l'ont jamais étê. et dans tous les domaines.
Ils surclassent n'importe lequel de leurs ad,,\rer
saires et n'importe quelle alliance' hostile. fis sont
plUE puissants que ne le serait une ligue de tous les
pays d'aujourd'hui et des temps passés. Et leur
force s'accroît:

"Le domaine dans lequel cette force s'accroît,
c'est celui de la dissuasion atomique. Depuis janvier
1961, nos disponibilités de riposte nucléaire se
sont multipliées par deux et demi •••

"Quand on considère une telle puissance, on
constate que. par comparaison, toutes les forces
destructives mises e11 jeu dans toutes les batailles
livrées depuis le dêbut de l 'histoire humaine,
équivalent à un pétard par rapport au soleil • •• ?J.

?/ Lyndon B. Johnson. L'averJr des Etats-Unis, Paris, Robert Laffont,
édit•• 1?~4. p. 78 et 79.

ttDans le monde ctt aujourd'hui il n'y a plus de
place pour la faiblesse •••~.

"Je m'~.dresse à nos alliés comme à nos adver
saires pour leur faire entendre clairement 'ceci:
nos amis n'ont rien :à craindre et nos ennemis
n'e'spêreraient qu'en vain ••' .2./."

Ces paroles belliqueuses et bellicisteS se passent
de tout commentaire.

34. Cependant, malgré cette supériorité matérielle
et technique et leurs méthodes barbares de guerre,
les impérialistes américains sont aujourd'hui tenus
en échec par l 'hérdique peuple vietnamien qui lutte
pour son indépendance et sa liberté.

35. Malgré les agressions et les provocations com
mises par les forces américaines à son êgard, la
Chine a toujours fait preuve de patience et de retenue.
Par voie de négociations, elle s'est efforcée de de
mander aux Etats-Unis de retirer toutes leurs forces
armées de la province de Taiwan et du détroit de
Taiwan et elle poursuit depuis plus de 10 ans, d'abord
à Genève puis à Varsovie, des entretiens avec les
Etats-Unis sur cette question de principe qui ne
souffre aucune concession. C'est l~ une preuve évi
dente que la Chine a toujours pratiqué une politique
destinée à résoudre par des moyens pacifiques les
diffêrends qui peuvent exister ou surgir entre Etats
indépendants.

36. Les considérations que je viens d'exposer
montrent clair€.\ment qu'il est du devoir et de l'intérêt
de l'Organisation des Nations Unies de rétablir sans
plus tarder la République populaire de Chine dans
ses droits légitimes ~ l'ONU et dans tous les orga
nismes qui s'y rattachent. Cet acte doit se traduire
également par l'expulsion immédiate des repré
sentants de Tchang Kai-chek du siège qu'ils occupent
illégalement à l'Organisation des Nations Unies et
dans tous les organismes qui s'y rattachent.

37. La solution de ce problème ne saurait être retar
dêe davantage car, d'une part, elle constitue une
impérieuse nécessitê pour le renforcement de l'auto
rité et de l'audience de l'Organisation et, d'autre part,
elle est indispensable à la sauvegarde de la Charte
des Nations Unies et à la cause que l'Organisation doit
servir conformément à la Charte.

38. C'est pour ces raisons que la délégation cam
bodgienne voudrait lancer un appel à tous les Membres
de l'Organisation pour qu'ils appuient le projet de
résolution [A/L.53J.] présentê par des pays non alignês
d'Asie et d'Afrique et pour qu'ils rejettent le projet
[A/Lo532] patronné par les Etats-Unis.

39. Mo WEI TAO-MIN (Chine) [traduit du chinois]:
Nous sommes aujourd'hui témoins d'une nouvelle
campag'ne! la septième depuis 1961. année 00. la pré
tendue question de la représentation de la Chine fut
pour la première fois inscrite à l'ordre du jour 
campagne destinée à faire siéger le régime commu
niste chinois à l'Organisation des Nations Unies. Le
régime que 1.'Assemblée est invitêe à admettre est
celui-là même qui s ~est révêlê comme étant l'ennemi
du peuple chinois, celui-lâ même qui s'est livrê à de

'§j op. cit•• p. 75.
9 --2J Op. cit•• p. 73 et 74.
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44. Dans quelle mesu:'e doit-on prendre au sérieux
de telles menaces? Dans les circonstances actuelles,
on peut sans doute exclure l'éventualité d'une inter
vention militaire directe, mais il ne s'ensuit nullement
qu'on puisse balayer ces menaces d'un geste supé
rieur. En effet, si Pékin ne recourt pas à l'interven
tion militaire directe, il s'attaque aujourd'hui à la
Birmanie sur trois fronts: en offrant son appui total
au Parti communiste birman, lequel a été déclaré
hors la loij en encourageant les mouvements sépa
ratistes qui se sont formés dans les régions proches
de la fronti~re birmanej en fomentant des activités
subversives à Rangoon et dans les autres centre~

urbains. L'agression par personnes interposées, telle
qu'e ,~I~ a lieu au Viet-Nam, peut constituer pour
l'indêpendance d'un, 'pays une menace aussi grave
qu'une invasio,n 'mÜitaire ouverte et non déguisée.

45. Le régime qui encourage la guerre et la vio
lence, qui s'arroge le droit d'intervenir dans les
affaires intérieures d'autres pays et de saper l'Indé
pendance des Etats qui lui sont voisins, ne peut être
qualifié d' "épris de paix", même au prix du plus
grand effort d'imagination. De toute êvidence, un tel
régime, n'a pas sa place dans une organisation qui
se consacre au maintien de la paix et de la sécurité
internationales, au règlement pacifique des différendl,
internationaux, et qui s'emploie à faire naître entre
les nations des relations amicales fondées sur le droit
et la justice, qui se voue au progrès social et à
l'amêlioration du niveau de vie dans une plus grande
liberté, et à l'encouragement du respect des droits
de l'homme et des libert.ês fondameni..u.les.

46. Comme on l'a cependant fait valoir, l'existence
du régime communiste en Chine continentale est un
fait d'une telle évidence qu'il est absurde de prétendre
qu'il n'existe pas. La réponse à cette question est
que nul n'ignore l'existence de ce régime. Et c'est
précisément en raison du danger réel que son exis
tence représente qu'il doit demeurer exclu d'une
organisation telle que les Nations Unies.

47. D'autres attribuent à l'isolement politique de
pékin son attitude scandaleuse dans la vie inter
nationale. Ceux-là prétendent qu'une fois admis au
sein de l'Organisation mondiale, lorsqu'il aura subi
l'influence civilatrice de l'opinion internationale, ce
régime cessera d'être hostile à l'égard du reste du
monde.
48. Pour ma délégation, un tel argument est sujet à
caution. il procède d'une illusion et d'un vœu pieux,
mais il ne reflète absolument pas la réalité de la
situation. Mao Tsé-toung et sa clique n'ont jamais été
connus pour leur docilité à se laisser influencer par
l'extérieur. ils se considèrent com:c.e les uniques
dépositaires de la vérité. On aurait peine à imaginer
que des hommes qui possèdent une foi aussi inébran
lable dans la justice de leur cause puissent se laisser
influencer par quelque chose d'aussi changeant que ce
qu'on appelle l'opinion internationale. D'être admis
aux Nations Unies ne les rendra ni moins belliqueux
ni moins agressif3, et leu!' f0urnira seulement l'occa
sion de mettre à exécution la menace qu'ils profèrent
depuis longtemps de "réformer" - ou plutôt d'anéan
tir - l'Organisation des Nations Unies.

49. Le régime de pékin entretient des relations
dip'lomatiques avec plus de 40 pays. Je laisse à ces

1600~me séance - 20 novembre 1967
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nombreux actes d'agresston à l'égard d'autres pays,
et qui a bafoué les principes et les obj ectifs fonda
mentaux des Nations Unies.

40. Bien des événements se sont produits depuis le
dêbat qui fut 'consacré à cette question en novembre
dernier. L'agitation et la confusion qui ont résulté de
la prétendue "révolution culturelle prolétarienne" se
sont étendus. En matière de politique étrang~re,

l'idéologie de Pékin a pris un caractère de plus en
plus militant. Les relations entre Pékin et le reste
du monde se sont détériorées dans tous les domaines•.

42. De toute évidence, il n'est rien que P~kin ne soit
disposé à entreprendre pour fomenter ou encourager
l'agitation dans d'autres pays au nom de la prétendue
pensée de Mao Tsé..toung. De son propre aveu, tout
son personnel diplomatique de même que le personnel
chargé de l'assistance économique et technique sont
des agents de la cinquième colonne auxquels est
assignée la responsabilité particuli~re de porter la
sllbversion dans les pays 00. ils sont accrédités. Peu
importe que ces pays soient communistes ou non,
alignés ou non alignés.

43. Le cas de la Birmanie constitue à cet égard un
exemple particulièrement frappant. La Birmanie, l'un
des premiers pays Il avoir reconnu le régime de
Pékin, l'un des plus fervents défenseurs de la cause
communiste chinoise, tant au sein des Nations Unies
qu'à l'extérieur, sert aujourd'hui de cible aux menaces
les plu.s pressantes d€! Pékin. Aujourd'hui, Pékin
demande ouveI~'~:t116nt que soit renversé le gouver
nement Ne Win, lequel, à son awis, est ~fasciste~

réactionnaire et traître", pour la simple raison que
Rangoon a refusé aux agents communistes chinois
l'autorisation de propager la "pensée de Mao Tsé
toung"• "Propager la pensée de Mao Tsê...toung" ,
lit-on dans le Quotidien du peuple du 10 juillet 1967,
"est le droit sacré et inviolable du personnel chinois
travaillant à Pêtranger"c

41. L'un des aspects les plus inquiétants de Pévolu
tion actuelle a été l'exportation de la tactique des
Gardes rouges. Aujourd'hui, Pékin se réclame du droit
de porter la "révolution culturelle" au-delà de ses
propres frontières. Ceci a été énoncé de la manière
la plus explicite, dans un éditorial du journal officiel
du régime, le Quotidien du peuple, du 13 aoo.t 1967.
Je cite:

"Les travailleurs de la Chine socialiste qui aident
les pays étrangers sont des propagandistes enthou
siastes et de vaillants dêfenseurs de la pensée de
Mao Tsé-toung. 00. qu'ils aillent, ils emportent avec
eux la pensée de Mao Tsé-toung, ils lui font. prendre
racine et la font fleurir à travers le monde. Dans la
lutte internationale, les combattants rouges de Chine
qui aident les pays étrangers, armés de la pensée
toujours victorieuse de Mao Tsé-toung, s'en tiennent
fermement à leur condition prolétarienne, et leur
amour et leur haine de classe reposent sur des
bases clairement définies. 00. qu'ils soient, ils
savent à tout moment reconnartre la bonne voie,
distinguer leurs 'amis d'avec leurs ennemis, per
sévérer dans la voie de la vérité, défendre leurs
principes, oser gravil' les flancs d'une montagne
d'épées aux lames acérées et se précipiter dans
une mer de feu."
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, :~ exercer quelque influence sur le comportement de blèmes très importants et urgents, qui se posent à .

.~ pékin à l'égard du reste du monde. C'est dans l'in- l'Organisation, et notamment celui du désarmement,
.~ tention expresse de mettre fin à l'isolement de ce ne pourront être résolus.
~ régime que la France l'a reconnu en 1964. Rien ne

..~ prouve que la France ait remporté à cet égard plus 54. Tnutefois, aux yeux de ma délégation, un tel ar-
~' d è ' dt· t'# h .. gument, apparemment plausible, est totalement sansi ..~.J e succ s qu aucun es au l'es pays qUi on ec ange

d .. d' 1 t" 1 '#. valeur. Ceux qui tiennent ce langage semblent prêts
; .it,~,: es nusslOns ip orna iques avec e regime commu-

1 niste chinois. En fait, on peut douter qu'il soit pos- à sacrifier les principes fondamentaux de la Charte
J sible d'entretenir aucune espèce de relations valables pour rendre service aux communistes chinois. il est
)1 avec ce régime, dans la mesure où chacun de ses inconcevable, selon ma délégation~ que des Membres
1 actes est une négation des principes et des pratiques des Nations Unies, qui se sont solennellement engagés
~ qui président aux rapports normaux entre gouver- à appliquer les principes de la Charte, puissent en

:1 nements. même temps demander qu'on n'en tienne pas compte.
.J 50. La vérité en cette affaire est que l'isolement poli- La Charte est la loi fondamentale de l'Organisation.

51 tique de :?ékin - s'il s'agit d'un isolement poli- On ne peut y porter la main sans que celle-ci en
'~ tique - n'est pas la cause du comportement scanda- subisse d'irréparables dommages. Ceux qui sont
il leux qu'il adopte dans la vie internationale; c'est ce prêts. à renier les principes de la Charte afin de
i comportement, au contraire, qui est à l'origine de rendre service à Pékin sout, en réalité, poussés par

.( son isolement. Le Prince Sihanouk du Cambodge devait la crainte de la guerre. Mais admettre pékin pour la
\1f savoir de quoi il parlait quand il a dit que pékin avait seule raison qu'on a peur, c'est l'encourager à

;] perdu la plupart de ses amis du fait de s'être "engagé l' "escalade dans l'agression" jusqu'au jour où il n'y
c::\ dans la mauvaise voie". Dans son discours du 13 sep- aura plus d'autre solution possible que la guerre. La,j tembre 1967, il a ajouté: leçon de la seconde guerre mondiale ne devrait pas

"~ l'En date du 4 septembre 1967, il ne lui en restait être aussi facilement oubliée.
55. Pour ce qui est du désarmement, pékin a déjà1 plus que deux: l'Albanie et le Cambodge. Et mainte- fait savoir dans les termes les moins équivoques '~

j napt, depuis le 4 septembre, il ne lui reste plus que qu'il ne saurait y avoir de réduction des armements \
"~ l'Albanie, parce qu'il en a perdu un de plus, le ' 1

! tant que le 'Communisme n'aura pas remporté la 17
t Cambodge. " victoire dans le monde entier. Aux yeux de Pékin,

;~ 51. Le fait que le prince Sihanouk continue d'entre- les Nations Unies "sont absolument incapables de r(l

. i tenir des relations diplomatiques avec pékin n'enlève résoudre la question du désarmement, non plus li....:,.'.'
absolument rien à la validité de sa remarque, à savoir qu'aucun autre grand problème international". .
que le caractère belliqueux et l'agressivité de pékin

1
,1 sont le fruit de sa propre idéologie plutôt que des 56. Il n'y a évidemment aucune raison de croire que
1 pressions exercées par la communauté mondiale et les problèmes auxquels les Nations Unies font actuel- ~'"
! de l'attitude qu'elle adopte à son égard. lement face disparaftraient dès lors que pékin serait J~

.\ admis à faire partie de l'Organisation. Mais il y a au i

·1 52. Le Prince Sihanouk n'ignorait pas la menace que contraire toute raison de croire que la présence de J! les communistes chinois constituent pour son pays. pékin en ces lieux provoquerait l'apparition d'une ~
j Pour les dirigeants de la révolution culturelle de multitude de nouveaux problèmes qui pourraient bien l~

1 Mao Tsé-toung, a-t-il déclaré lo:r:s de sa conférence saper l'existence même des Nations Unies. il'~
, de presse du 18 septembre "meme de petites, de

minuscules régions, valent la peine d'être avalées." 57. Ceux qui plaident pour l'admission de pékin I~
Il a comparé la révolution culturelle à une "baleine fondent bien souvent leurs arguments sur des hypo- ~~
qui dévore des petits poissons". Pourtant, le repré- thèses tout aussi fallacieuses qu'injustifiée.:,. L'une fi
sentant du Cambodge à la présente Assemblée, affi- de ces hypothèses est que le régime communiste qui Il

.1,: chant une bienheureuse méconnaissance des véritables s'est installé en Chine continentale reçoit l'appui des n
.j intérêts de son pays, continue de se tenir au premier masses populaires. Rien ne saurait pourtant être plus Il

i p~an de ceux qui insistent pour que pékin soit admis loin de la vérité. Le peuple chinois n'a J'amais accepté .,
i .:./1[ 63.1 aux Nations Unies. Mais la circonspection dont le la tyrannie communiste contre laquelle, en fait, il n'a 'ri. l'elle
j . Cambodge fait preuve ne le préservera pas des jamais cessé de lutter. Dix-huit ans de terreur et JI Au l

1 desseins agressifs de Pékin. lIa voie de la sécurité d'embrigadement systématiques n'ont pas suffi à r;;) "pas
! du Cambodge aussi bien que de l'ensemble des pays étouffer l'esprit de résistance. Des millions d 'hommes i~ cepe
i de l'Asie du Sud-Est, n'est pas celle qui consiste à ont péri dans la lutte. Des millions d'autres ont fui l~ POStf
1 apaiser l'agresseur, mais au eontraire à renforcer le pays. Le Chinois aime son foyer; il lui est difficile ij·i.,'. enga

11 la volonté de lui tenir tête. de laissE'ir derrière lui parents et amis, de rompre
1 des liens aussi anoiens que lui-même et d'aller sure
j 53. Les défenseurs de pékin soutiennent que, dans ~ régi<
1 jusqu. 'à perdre son identité humaine en échange des situa
:i cette ère thermonucléaire, la réduction de la tension incertitudes de la vie en exil. Il ne fait aucun doute ~
1 internationale doit être la premi,ère et la principale que seules la peur et la réaction les plus intensf::s '1",0 camI
1 préoccupation de tous les hommes d'Etat. Pour cette peuvent amener à la décision de s'enfuir. Et c'est :~~;
1 raison, ils croient que le~ communistes chinois, en de cette façon que le Chinois proclame, de toutes ses ;1.

;.'r dépit de leur intransigeance et de leur humeur belli-... forces, sa haine inaltérable du régime. 64.
f~ queuse, doivent être admis aux Nations Unies; il est à in1

1 beaucoup moins dangereux, pensent-ils, de les ad- 58. Au cours des années, ma délégation a rappelé I~ du l
l'i~ mettre au sein de l'Organisation que de leur en le caractère non chinois du régime de Pékin. La ~ l'écc

~.' r.e.fu.s.e.r_. •1"",'e.n..t.r.é.e.~_"~Q.U.i_P.1.u.s_e.s.t.,_ta..n.t_Q...=U.'.il.s._s.e..r.o."n.t__p.r.é.t.e.n.d.u.e...a.r.é.v.o.l.U...tllW'o.n..
p
i.::.
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aujourd'hui l'avant-garde des forces antimaoistes.
Ils se sont joints a.ux éléments antimaoistes qui
existent au sein du Parti communiste pour renverser
Mao Tsé-toung et tout ce qu'il représente. Comme je
l'ai déjh dit dans ma déelaration au cours de la dis
cussion générale (à la 1580ème séance), il y a beau
coup d'ironie dans le fait que Mao Tsé-toung, le
théoricien de la "guerre populaire" ét le promoteur
de 1& taqtique d'encerclement des villes h partir des
campagnes, constate aujourd'hui que ses idées se
retournent contre lui. Cette même "guerre populaire",
cette même t:::'''Jtique ct 'encerclement des villes à
partir des campagnes, sont aujourd'hui utilisées pour
provoquer sa propre chute.

65. Dans une tentative pour enrayer l'aggravation de
la situation, le régime de pékin a récemment renforcé
la campagne qu'il mène en vue de constituer ce qu'il
appelle "une grande alliance révolutionnaire" des
cadres de la révolution, de Il'armée et des masses.
Mais cela ne sauvera probablement pas le régime
de l'effondrement final. Le désordre a atteint une
telle ampleur que même si les maoistes en venaient
à reconsidérer ou à modifier leurs méthodes, la si
tuation ne pourrait s'améliorer.

66. Au moment où les espoirs du peuple chinois
semblent avoir le plus de chances de se concréHser,
les Nations Unies n'ont pas. le droit de donner leur
approbation à un régime qui a commis tant de crimes
odieux contre ce peuple.

impitoyablement toutes les valeurs cultureilles aux
quelles le peuple chinois est si profondément attaché,
a montré sans qu'il puisse subsister le moindre doute,
que ce régime est non chinois, aussi bien par sa na-
ture que par ses objectifs. il est opposé h,tout ce
que défend le peuple chinois et, comme tel, il ne sau
rait en aucune façon, représenter les Chinois dans la
communauté mondiale.

59. Une autre hypothèse, qui découle directement de
la première et qui est considérée comme allant de
soi par ceux qui ont une foi presque superstitieuse
dans la capacité de pékin h conserver le pouvoir, est
que ce régime est définitivement établi en Chine et ne
saurait être indéfiniment écarté des Nations Unies.

60. Ceux qui fondent leurs arguments sur cette
hypothèse semblent avoir oublié la leçon de l'histoire
de ces dernières années, h savoir que tous les ré
gimes totalitaires paraissent forts et irréductibles
jusqu'au jour où ils sont renversés. Le régime com
muniste chinois ne fait pas exception.

61. En fait, ce régime connait déjh de profondes
difficultés. La prétendue "révolution culturelle" est
en elle-même u:p. signe de faiblesse et non pas de force.
Elle est la manifestation extérieure du sentiment pro
fond d'insécurité qu'éprouve le régime, et de son
manque total de foi en son propre avenir. Conscient
du fait que son autorité n'est pas sanctionnée par la
tradition culturelle chinoise, il a jugé nécessaire de
se débarrasser de cette tradition. Mais la tradition
culturelle du peuple chinois a maintenant commencé 67. Aux yeux du peuple chinois, il n'existe qu'une
h faire sentir son influence. C'est cette tradition, et seule Chine et qu'un seul gouvernement chinois légal,
non pas la prétendue "pensée de Mao Tsé-toung", le Gouvernement de la République de Chine. li rejette
qui finira nécessairement par prévaloir. catégoriquement toute proposition qui tendrait h ré- . j

j
62. Aujourd'hui, le régime se trouve aux prises avec soudre la question de la représentation parla formule ,i
une lutte confuse pour le pouvoir. Partout, les furces dite "des deux Chines". Permettez-moi de déclarer, • ;1
maoistes et antimaoistes s'affrontent. L'ordre public avec toute la vigueur dont je suis capable, que le . !
a pratiquement cessé d'exister. Dans leur détermi- droit de déterminer qui doit représenter la Chinehl
nation h abattre les "usurpateurs", les "révision- l'Organisation des Nations Unies appartient unique- ,.J
nistes" et autres "monstres", les "rebelles révo- ment au peuple chinois. il n'appartient h aucun des ;1
lutionnaires" de Mao Tsé-t.oung ont fait du beau Membres de la présente Assemblée, non plus qu'h ',J
travail, détruisant le Parti et son mécanisme admi- quiconque, de décider h sa place ou d'avancer des ':;1
nistratif. Dans les provinces, les dirigeants locaux propositions incompatibles avec ses vœux et ses aspi- ;1
défient ouvertement l'autoritÊl centrale. Cinq seule- rations. . :1
ment des 26 prOvinces qui composent la Chine et 68. La question de la représentation de la Chine ne ~j
deux sur une douzaine environ des villes principales met pas en cause seulement la léD'itimité du Gouver- 'j
sont encore sous l'autorité effective de Pékin. o· ::1nement de la République de Chine aux Nations Unies; 'j
63. Dans les premiers temps de la "révolution cultu- elle a des prolongements qui compromettent gravement']
l'elle" l'armée s'est plus ou moins tenue h l'écart l'avenir del'Organis~tionelle-même.nn'estpersonne 'J
Au m~is de janv~er dernÎla~ elle a reçu l'ordre d; qui se soucie véritablement des intérêts de l 'Organi- ,j
"passer h . l'action". On n'a pas tardé à découvrir, sation et qui puisse 'accepter l'admission d'un régime 1,1
cependant, qu'il y avait des "personnes occupant des que l'esprit de la Charte tout autant que sa lettre ")
postes importants dans l'Armée rouge qui s'étaient disqualifient complètement. Tout geste d'apaisement ~/j
engagées dans la voie du capitalisme". Dans la me- de la part des Nations Unies ne peut qu'encourager ,1
sure où les hommes de troupe sont originaires des l'agresseur dans les desseins qu'il forme pour domi- j

régions rurales, leur moral en baisse reflète bien la ner le monde. il n'est plus temps de rester accroché .1
situation extrêmement confuse qui règne dans les h des positions qui ne sont plus guère défendables, 1. "'I!

l

r

',o campagnes. On ne saurait attendre d'eux qu'ils ap- aujourd'hui que pékin renforce ses activités subver- ji 1

~
puient sans réserve un régime qui a causé tant de sives en tous les poi.nts chauds du monde et pri~ici- \ij
malheurs et de souffrances à leurs familles. paIement dans le Sud-Est asiatique. ' i

:.r.. 64. Deux autres forces considérables ont contribué 69. La prudence élémentaire exige donc que l'As- 1'.1:,:.•·..•.··.1.:.•,

~ à intensifier la désintégration. L'une est l'aspiration semblée considère sous son vrai J·our la question de
~~ du peuple à la liberté et l'autre, l'effondrement de la représentation de la Chine. Au nom des 700 millions !J
',
II'J
1 l'économie. Paysans et ouvriers, qui ont le plus vive- de Chinois qui aujourd'hui languissent sous le joug li

ment souffert de la tyrannie communiste~ constituent de la tyrannie communiste, au nom de la paix et de la W1

...J... , ~-.'----.....-~..............II'f.IIÎII~-...-.-u••':.......................lIIIIIIIIIIIiIÎlÎllillÏlliillllllllllliiÎlÎlliIïiiIiIîII ~"i• .= .1"'~T"r'T"" . ~
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i;~ 8 Assemblée générale - Vingt-deuxiême session - Séa~::3 plénières , ' .['' _

:, sécurité ,internationales, au nom des Nations Uni~s 73.' Dans ces conditions, et en l'absence d'une re- r de
i,~ elles.-mêmes, "je vous adjure, mes chers collègues, quête ou d'une prétention 6manant de la République 'lt ql
: ,~ de repousser toute ,proposition qui tendrait à faire populaire de Chine pour :représenter ce pays 'à l 'Orga- ti

,~ siéger ici le rt~gime communiste ohinois. nisation des Nations Unies, la question de modifier
,~ ~

,~ la situation actuelle ne se pose même pas. L'Assem- pli! 70. M. LOPEZ (Philippines) [traduit de l'anglais]: blée générale ne devrait pas être appelée 'à répondre
r.t Aujourd'hui, comme au cours des sessions précé-.", t' h "'h't' ) J. le

l
i. ,~ i1 une ques lOn YPOL~ e lque. n1
,.. fi dentes, nous sommes appelés 'à nous prononceirsur'
!L~ deux questions connexes. La première consiste 'à 74. On nous rappelle souvent qu'il ne s'agit pas pour \• fe

'~ savoir si nous devrions ou non accepter une propo":' nous de débattre de, l'admission ou non d'un nouvel 7~

'11 sition tendant 'à "rétablir les droits légitimes de la Etat Membre, 'mais plutôt de décider lequel des dl
i~ Répubiique populaire de Chine à l 'Organisatio'n des deux régimes rivaux a le droit de représenter un Etat 1 al

"J ~:~~~~rU~~~s :~~:e s:~~~:I~fo~U~Z:.'ct~~~ n~':a~i;I~~~: ~~nf~~~~:1àl:;I~~:~::t ~~~~:~n~~::~t~~: ~~:::a:~;~ '••,' :
; ,'~ représentation de la Chine est une question importante et non facultatif. Or il est évident qu'une telle décision .• S(
: ~ au sens ,du paragraphe 2 de l'Article 18 de la Charte implique un choix' délibéré, dicté par des considé- a,
:j et requiert de ce fait un vote à la majorité des deux rations d'ordre principalement politique. Ces consi- qt

,~ tiers pour être adoptée. . . dérations ne portent pas sur la légitimité d'un gouver- dE
, ~ nement, la nature ou la portée de son autorité ou la e1
' ~ 71. A cette question, la tradition a donné un carac- t b'l't' d 't't t' il t""" h' ,n sai l e e ses ms l u lOns. appar lent i:\ caque ,Il dE
, ',r tère éminemment politique., et puisqu'il s'acnt d'une Et t M b ct d' 'd dl' A Il'' 1 -. dr~ b· a em re 'e eCl er e Ul-meme que e es.- a E
i .~ question politique, nous devons remarquer que le solution la plt:s conforme 'à l'intérêt des Nations ,j Cl
i.•..·•.I:~ problème n'a pas été bien posé par ceux qui ontfait Unies. Il ne saurait être question qu'un régime, quel i ne
i', inscrire cette question 'à l'ordre du jour. S'il ne qu'il soit, puisse bénéficier d'office du droit de repré- a~
:,' s'agissait que de rétablir de prétendus droits légi"'; t Et t M 'h .", 1'0 . t' d N t' t'
1' ...•~.'~," sen er un a emlvre i1 rgamsa lOn es a 10ns Ji'

il times de la République populaire de Chine, l'Assem- Unies. tr
A blée .génerale n'aurait d'autre choix que d'accepter er

"i la proposition, faute de se rendre coupable d'un acte 75. Etant donné que toute considération d'ordre poli- I~,t a,
'! illégitime ét par conséquent indéfendable. Mais un tique revêt un caractère décisif, nous reprendrons ~ pa
:J! droit, qu'il soit légitime ou illégitime, ne peut être l'idée que· nous avons exprimée lors de la session et
':J rendu qu ''à celui qui l'a possédé auparavant et! 'aurait précédente, 'à savoir qU'il y a un temps pour tout. ci
! perdu. ,Etant donné que la République poDulaire de Nous continuons de croire, en toute sincérité, que le 'à

':1 Chine n'a jamais exercé dans le passé le droit de temps n'est pas encore venu de poser la question de la pe
1 représenter la Chine 'à l'Organisation des Nations représentation de la Chine 'à l'Organisation des
1 Unies, aucune demande de restitution ne saurait être Nations Unies. Divisée contre elle-même, en conflit 7S
î valablement déposée, ni par elle ni par d'autres pays avec la plupart de ses voisins et avec une grande (t:~ d'

, -! agissant en son nom. Ainsi,' le libellé même de ce partie du reste du monde, la République populaire de 1 l'~

1 "point de l'ordre du jour est une pétition de principes. Chine est, 'à l'heure actuelle, incapable de respecter du
, '1 C'est pour cette raison, sinon pour d'autres, que la les obligations qui incombent 'à tout Membre des de
:<1 proposition présentée par la délégation de l'Albanie Nations Unies; elle n'en éprouve même pas le désir, le
1 et d'autres délégations doit être rejetée. et ne semble pas, en fait, vouloir entretenir les va
,1 moindres rapports avec l 'Organisation.j la
1 72. A propos de la République populaire de Chine, " d'
J l'Assemblée générale ne peut être saisie que d'une 76. Voulons··nous donc empêcher 'à tout jamais la (

" ,1 seule question valable, et encore est-elle hypothé- Chine continentale de participer 'à l'activité des
) tique. il s'agirait de savoir si l'Assemblée générale Nations Unies? L'expression "à tout jamais" n'existe
(

:1 accéderait ou non 'à une r~quête ou 'à une prétention pas dans le vocabulaire de l 'histoire. Nous rappelle-
1 émanant de la République populaire de Chine et tendant rons qu'il a fallu près de 10 ans de longues et diffi-
\ 'à ce que ce régime représente la Chine 'à l 'Organi- ciles . négociations pour assurer l'admission simul-
j sation des Nations Unies. Nous avons choisi les termes tanée d'une douzaine environ de nouveaux Etats aux
1 de cette proposition conditionnelle avec beaucoup de Nations Unies. Nul ne s'est posé la question de savoir
J soin. Elle se fonde sur l 'hypothèse selon laquelle le si ces Etats remplissaient toutes les conditions re-
l Gouvernement de la République populaire de Chine quises pour être admis aux Nations Unies ou en avaient
J exprimerait lui-même le désir et réclamerait lui- seulement le droit. Il ne s'est agi que d'une question

• j même le droit de représenter la· Chine à l 'Organisa- de temps et cela a tenu, aussi, 'à l'évolution du climat
,<1 tion des Nations Unies, en donnant à celle-ci toutes qui régnait entre les Etats intéressés et 'à l'intérieur _
'J précisions à cet effet. Or, 'à notre connaiE!sance, le des Nations Unies elles-mêmes. De la même façon, F,

;1 Gouvernement de pékin n'a exprimé aucun désir le jour viendra certainement où le peuple chinois aura I~~";.,.'
't ni formulé aucune prétention de ce genre. Au contraire, un gouvernement qui sera véritablement l'expression

:q il continue d'adopter, 'à l'égard des Nations Unies, de ses antiques traditions de modération, et qui
(#l une attitude de mé,pris non mitigée. Ila fait savoir reflétera sa vive aspiration 'à une vie meilleure dans \~

:1 qu'il n'envisagerai\: pas dradhérer'à l'Organisation la paix et la liberté. Que ce soit'à la suite d'une' déci- ~

' J d~s,Nations Ynies tant q,ue celle-ci n'aurait pas pro- sion arbitraire d,e l'Assemblée générale ou 'à causte dde J
':1 cede 'à des reformes interieures qui satisfassent aux l'irresponsabilite dont ses dirigeants ne cessen e U,l.

" conditions posées par Pékin, faute de quoi, Pékin se faire pi'euve, le peuple chinofs ne sa'urait être privé 'à ~ Vi)

~,.j ,verrait contraint de crêer ce qu'il a appelê une tout ja:rp.ais de la possibilité de coo~érer aVde~ leSt il se
, 110rgahisation des Nation.s Unies révolutIonnaires" Nations Unies. Mais les Chinois eux-memes se Olven i\ , ap

~1iiII.$_......__d_e_s_o_n_c_:ru_. ...... . ....._....",,__d..'_a..b__at_:.:,e n:uve~.~Gra:IiiilO~!!lI,.M_ur.a.i.ll.e_ql!llu..'e.s.t.l.a__j ......:.8
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85. Ma délégation a toujours soutenu que toute dis
position tendant à modifier la représentation de la
Chine aux Nations Unies était une question importante
au sens de l'Article 18 de la Charte, exigeant une
majorité des deux tiers pour qu'une décision soit prise
à son égard; nous nous sommes aussi constamment
opposés à toute tentative visant à expulser la Répu
blique de Chine de l'Organisation des Nations Unies.
Nous ne voyons aujourd'hui aucune raison valable
qui puisse justifier un revirement dans notre attitude o

82. Du point de vue géographique, un coup d'œil sur
la carte de l'Asie orientale montre que l'archipel
japonais est sépar'a du continent chinois par des bras
de mer relativement étroits, et qu'il se trouve aussi,
à très peu de distance de Taiwan. La Corée est un
proche voisin. L'Asie du Sud-Est et du Sud, compte
tenu du temps passé aujourd'hui à parcourir les dis
tances, n'est pas non plus très éloignée. Ces simples
faits r;éographiques, en cette ôpoque de technologie
avancee et d'armements nucléaires très perfectionnés
doivent être pris en considération si nous nous p~n~
chons sur le problème de la paix et de la sécurité de
notre pays. Nous ne pouvons pas davantage ignorer
les ~enaces qui pèsent actuellemEmt sur les diverses
régions dont je viens de parler.

83. Du point de vue culturel, je tiens à rappeler aux
représentants 1~histoire des relations longues et pra
tiquement inilnterrompues que le Japon et la Chine ont
entretenues au cours de nombreux siècles. il résulte
de nos relations étroites et ancielmes avec la Chine
que le peuple japonais ne peut manquer de S'illté
re~se.r très vivement à ses relations avec le peuple
ChlnOlS. Nous attendons impatiemment le jour - que
nous espérons assez proche - où le peuple chinois
tout entier pourra enfin vivre en paix et en harmonie
avec ses voisins et avec le reste du monde. C'est
certainement le désir du peuple et du Gouvernement
japonais de vivre ainsi avec tous leurs voisins
chinois.

84. Au surplus, il me semble parfaitement évident
que 1'3 Japon, faisant partie de l'Asie orientale,
attache une importance capitale à toute question
pouvant influer, directement ou indirectement, sur la
paix et la sécurité de la région à laquelle il appar
tient. Le problème chinois dans son ensemble, et en
particulier cet aspect du problème chinois qui est en
ce moment soumis à l'Assemblée générale, sont
parmi ceux qui revêtent un intérêt capital pour le
Japon.

•

77. La Chine, qLi s'appelait dans le passé l'Empire
du milieu, se dresse aujourd'hui dans son immensité
au cœur même de l'Asie. Même si nous le voulions,
nous ne pourrions pas la faire disparartre par la
magie ou par 1a prière. Nous savons que nous 'qw
sommes ses voisins devons vivre avec elle et trouver
avec elle un modus vivendi. Nous sommes convaincus
que grâce à une coopération pacifique et à des relations
de bon voisinage, nous pourrions, en conjuguant nos
efforts, permettre à ces multitudes d'Asie d'accéder
de plus en plus rapidement à de meilleures conditions
de vie; nous refusons d'admettre, en revanche, que la
Chine ait le droit de dicter les conditions auxquelles
nous devrions nous conformer dans nos futurs rapports
avec elle, et nous devons nous opposer à toute tenta
tive de sa part d'agir de la sorte. fi est profondément
tragiqu.es et infiniment dangereux pour l 'humanité tout
entiè:re, de voir la Chine communiste se prononcer
avec violeJlce contre le principe de la coexistence
pacifique ~mtre des pays ayant des systèmes politiques
e,t économiques différents. pékin a dénoncé ce prin
cipe comme étapt une hérésie révisionniste destinée
à saper les fondements des doctrines de réyolution
perpétuelle et d'exportation de la révolution.

78. Nous devons avoir- le courage et la patience
d'attendre que le peuple chinois se libère un jour ou
l'autre de la tension qui a résulté de sa longue et
dure révolution. Le moment viendra où le peuple
de Chine continentale aura un gouvernement qui sera
le reflet fidèle dé son désir de collaborer avec ses
voisins et avec le reste du )!l'londe pour édifier dans

"" ..- 'la legallte, un monde nouveau de paix, de liberté et
d'abondance. Mais ce temps n'est pas encore venu.

79. En ce qui nous concerne, la. question de savoir
si oui ou non la proposition tendant à modifier la
représentation de la Chine exige une majorité des
deux tiers pour être adoptée nous paran tomber sous
le sens. Elle touche, d'une part, à un droit qui
appartiendrait ou non à la nation la plus peuplée de la
terre, membre du Conseil de sécurité à titre perma
nent, et, d'autre part, à l'avenir même des Nations
Unies. C'est pourquoi pAU de questions revêtent
autant d'importance que celle-ci. En 'outre puisque
l'Assemblée générale, toutes les fois que 1; question
lui a été posée dans le passé, a toujours décidé qu'elle
tombait sous le coup de la r'ègle des deux tiers",", ne
pourrait y avoir, aujourd 'hui, qu'une seule raison
logique qui l'amène b. modifier sa décision, à savoir
que, pour des raisons mystêrieuses et obscures la
question aurait soudain perdu de son importance ~ar
rapport aux années précédentes, ce qui serait par
faitem.ent absurde.

80. Pour les raisons que nous venons d'exposer, nous
voterons contre le projet de résolution A/L.531, pré
senté au nom de l'Albanie et d'autres pays, et nous
appuierons le projet de résolution A/L.532 déposé
par 14 pay~, y .compris les Philippines.

'1

\ 1

nt

~s

i
l
IX

ir

te
~-

LS

ln

t.
le
la

.-

a
e j

a 'J.l

,s • j

~l "

l-

iS

at
lr
n,
ra
on
ui
ns

1

~~ II
de rl
: à 11

es ~

1IIIII:~:_.j
---1IIIIIIIIII.l...iIIIIIIIIIIIIII......_ ....................................~_....âillÎiII~..

e
n

r,
~s

La

~r

~s

r
~l

s
Lt

e

r

e

~s

"':'t:"'2,:,,:~t'~~"fu({",~"''''''''';:'''':':\''''":'-:;.,,,,,,;L:;~":',-,;,,,,;,.:::~;;;;...:;,,;-:::~r:;::::;: ..,,,,;;';;;;;tc;$Ù;[;~r:d~th.t~~;;:..,~~;;,:,~",_,,,'~,,,,~~iri·:'~~·-·::~'i,;.,,:~,,~~:M~':"~~:·'..,vli!y.".1i'.M •••~'~·~..iI'~~,,~,~,~,~~-!f~...~_••••••••••••

l, 1600~me séance - 20 novembre 1~67

.I~ doctrine fanatique que leurs dirigeants leur ont incul- "

l
quée et dont ils ont entouré le pays. Le peuple sovié- 81.~. TSURUOKA... (Japon) [traduit de l'anglais]: Laquestlon de la representation de la Chine à l 'Organi-
tique a mis 45 ans pour tempérer sa ferveur idéolo- sation des Nations Unies est l'une des plus com-
gique et pour accepter le principe de la coexistence plexes et des plus importantes que cette organisation
pacifique. Nous devons être disposés à attendre aussi ait jamais eues à examiner. C'est un problème qui a
Àongttmtlps, s'il le faut, pour que le régime actuelle- de très graves incidences sur la paix et la sécurité
ment e11 place en Chine continentale subisse une trans- du monde dans son ensemble, et de l'Asie en parti-
formation semblable. culier. Le Japon est intéressé par tous les aspects

de la situation en Chine et avant tout, par les pro
blèmes que cette situation soulève et qui sont à
l'origine de nos débats d'aujourd'hui. Le Japon a,
sous de nombreux rapports, des liens si étroits avec
la Chine qu'il nous est impossible de sous-estimer
l'importance de la question de sa représentation.
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90. Le Japon est favorable à toute évolution ordonnée
et pacifique tendant vers la création d'un syst~me

international fondé sur le droit et le respect de la
diversité entre les société nationales. TI est possible
qu'un jour la République populaire de Chine se
montre capable de jouer un rÔle plus constructif et
plus harmonieux dans la communauté internationale.
Mais, pour le moment, en raison de l'incertitude et
de l'instabilité de la situation qui règne en Chine
continentale, et étant donné que l'attitude actuelle
ment adoptée par le Gouvernement de la République
populaire de Chine à l'égard du reste du monde et
des Nations Unies semble ne pas vouloir évoluer,
cette possibilité peran assez éloignée.

93. J'ajouterai pour terminer q1le mon gouver
nement espère que le jour viendra où une solution
équitable et pacifique de la question qui nous occupe
pourra contribuer à fonder des relations plus harmo
nieuses entre les pays d'Asie et le reste du monde.

92. C'est donc dans ce sens que ma délégation votera
sur leprrjet de résolution A/L.531 lorsqu'il sera mis
aux voix. Je tiens à répéter que ma délégeltion continue
à penser qu'une décision portant sur ce projet de
résolution ou sur tout autre projet dont le but principal
serait de modifier la représentation de la Chine ~.

l'Organisation des Nations Unies exige tme majorité
des deux tiers, en raison même de SOrt importance.
Telle est la raison pour laquelle ma délégation s'est
associée à un certain nombre d'autres pour patronner
le projet de rés9lution A/L.532, lequel, à notre avis,
cdincide parfaitement avec l'intérêt suprême que nous
avons tous à ce que soit assuré le maintien de la paix
du monde et de la sécurité internationa.les. Nous
espérons sincèrement que ce projet sera approuvé à
une majorité écrasante.

91. La seule proposition de fond tendant à résoudre
le problème de la représentation de la Chine qui ait
été soumise à l'Assemblée générale est le projet de
résolution A/L.531, déposé par l'Albanie et appuyé par
un certain nombre d'autre~; pays. Avec tout le respect
que je dois à ses auteurs, je suis obligé de dire que
mon gouvernement n'est certainement pas en mesure
d~accepter la solution proposée dans ce projet de
résolution sur le problème de la, représentation de la
Chine. Nous voterons contre ce projet et nous espé
rons être suivis dans ce sens par une vaste majorité
des membres de l'Assemblée. il est 9. la fois dsrai
sonnable et injuste de proposer que les représentants
de la République de Chine - comme d'ailleurs les
représentants de tout autre Etat Membre de l'Orga
nisation - soient sommairement expulsés des Nations
Unies. D'après ce que je viens de dire, il est tout à
fait évident que l'adoption de ce projet aurait des
conséquences graves pour la paix et la sécurité d'une
région où la situation est déjà extrêmement tendue.

88. Pour les raisons que j'ai déjà indiquées, le
Gouvernement japonais estime: que toute proposition
tendant à modifier la 7.'eprésentation de la Chine à
l ~Organisation des Nations Unies est une question
importante au sens de l'Article 18 de la Charte.
La délégation japonaise s'est donc associée à d'autres
délégations en qualité de coauteur du projet de réso
lution A/L.532. Nf)US sommes convaincus qu'une vaste
majorité de l'Adsemblée se joindra à nous pour ap
puyer ce projet lorsqu'il sera mis aux voix. Si nous
adoptons cette position, ce n'est pas en vue d'exclure
des Nations Unies la République populaire de Chine,
mais seu.lement parce que la situation n'a subi aucun
changement essentiel qui puisse nous amener à croire
que cette question a cessé d'être importante au sens
de la Charte. A notre avis, la question de la repré
sentation de la Chine est aussi importante que le
dés armement, par exemple, ou l'apartheid~ia question
du Sud-Ouest africain, celle du Moyen-Orient, et bien
d'autres.

87. Dans ces conditions, toute tentative visant à ré
soudre le probl~me de la représentation de la Chine
à l'Organisation des Nations Unies en axpulsant l'un
des deux gouvernements intéressés de la pIace qu'il
occupe de droit au sein de cette organisation et en
le :remplaçant par l'alltre risqusrait inévitablement
de bouleverser les rapports de forces en Asie
orientale.

86. Quels sont donc ces aspects essentiels de la
situation qui sont demeurés inchangés et dont nous
devons tenir compte? Tout d'abord, l'existence de
deux autorités qui s'affrontent de part et d'autre du
détroit de Taiwan; l'une d'elles est le Gouvernement
de la République de Chine, lequel exerce une autorité
effective sur une population de plus de 12 millions
d 'habitants, établis dans l 'ne de Taiwan et dans les
nes voisines et jouissant d'un niveau de vie élevé;
l'autre est le Gouvernement de la République popu
laire de Chine, avec ses 700 millions d'habitants
établis en Chine continentale. Chacune de ces autorités
n'a cessé de prétendre être le seul gouvernementlégi
time de l'ensemble du peuple chinois, situation qui
constitue la principale source de tension depuis 1949.

89. L'attitude adoptée par la République de Chine
et celle de la République populaire de Chine à l'égard
de notre organisation diffèrent profondément, et c'est
là un autre point qu'il convient de souligner. Outre
qu'elle fut l'un des Membres fondateurs des Nations
Unies, la Républiquede Chine s'est scrupuleusement
acquittée des responsabilités et des obligations qui
lui incombent aux termes de la Charte; en outre, elle
a constamment soutenu l'autorité et le prestige de
l'Organisation. Ce 'sont là des faits bien connus et
indiscutables. Quant à la position adoptée par le
Gouvernement de la République populaire de Chine à
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:i 10 .. Assemblée générale - Vingt-deuxième session - Séances plénières l ..,
'. i Nos motifs sont simples: les faits élémentl1ires dont l'égard de l'Organisation des Nations Unies, elle est t .
. :1 l'Assemblée doit tenir compte pour étudie~_C':~ pr~ sujette à caution. En effet, on ne peut s 'emp~cher i

0'1 bl~me n'ont subi aucun chang~ment essentiel; en fait, de se demander si ce gouvernement est vraiment
] nous sommes aujourd'hui plus convaincus que jamais, disposé à s'acquitter des responsabilités et des obli-
J étant donné la situation internationale actuelle, que la gations qui découlent de la Charte et si sa v'enue aux
J manière dont cette question évoluera ne peut man- Nations Unies constituerait un filcteur positif, de na-
,;t quer d'affecter la paix et la sécurité de l'Asie et, ture à renforcer le prestige et l'autorité de notre:$
i par conséquent, du monde entier. organisation.
?
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La séance est levée à 12 h 20.
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1 94. Le PRESIDENT (traduit de l'espagnol): A la tion au Moyen-Orient", conserve sa priorité élevée
,~ séance de demain matin, l'Assemblée générale pour- et que sa discussion peut être reprise à tout r.l1.oment.

suivra l'examen du point 93 de l'ordre du jour. il
demeure toutefois entendu que le point 94, "La situa-




